
Montreuil, le 23 avril 2018,

Hébergement, mon amour

Nous avons toujours eu une relation un peu compliquée. Souvent, je suis rentré chez moi
fatigué,  usé,  énervé  voire  triste  après  une  journée  passée avec  toi.  Mais,  je  revenais  le
lendemain, gonflé à bloc pour essayer de donner le meilleur de moi-même. Parce que ce que je
faisais avait un sens. Parce que tu étais une chose importante pour moi. Parce que tu étais le
cœur et la base de notre mission.

Mais, que-t'ont-ils fait ? 

Comment en est-on arrivé là ? Comment puis-je aujourd'hui ressentir une telle aversion envers
toi ? Après tout ce qu'on a vécu, avec tout l'attachement et la fierté que j'avais pour toi, j'ai du
mal à comprendre... Ou, peut-être, que je commence à comprendre...

Petit à petit, tu t'es dégradé. On a arrêté de prendre soin de ta santé et tu as commencé à être
de plus en plus négligé. Je te voyais t’abîmer petit à petit et je me demandais quand on allait
enfin prendre soin de ton apparence et de ton hygiène. Faute de moyens, tu es devenu petit à
petit  de  moins  en  moins  en  forme,  de  moins  en  moins  rassurant  voire  de  plus  en  plus
dangereux. Puis, on t'a rendu de moins en moins intéressant, de plus en plus confus, on t'a ôté
tout sens commun, remplacé peu à peu par une schizophrénie sourde. On te demandait tout et
son contraire. Les choses changeaient d'un jour à l'autre sans logique, ni  raison. Avec les
copains, on s'est inquiété et on a alerté autour de nous.

Là, de beaux messieurs très bien habillés, bardés de diplômes et de certitudes, nous ont dit
que c'était de notre faute. Ils nous ont alors expliqué en long, en large et en travers, comment
nous devrions faire avec toi alors même qu'ils n'avaient jamais vécu notre histoire. Tout juste
avaient  ils  lu  deux  romans  de  gare  et  quelques  livres  de  coaching  qu'ils  s'improvisaient
spécialiste de notre relation. Alors, même si  l'on sentait  que quelque chose clochait,  on a
commencé à faire ce qu'ils nous demandaient. Et c'était pire ! Non seulement, on ne savait
plus  ce  qu'on  faisait  exactement  avec  toi,  mais  en  plus,  ça  marchait  encore  moins  bien
qu'avant.

Alors, nous sommes retournés voir les beaux messieurs. Ils nous ont expliqué que le problème
venait encore de nous. Que cela était lié au fait qu'on était des fainéants et que l'on cherchait
à te fuir. Alors, ils ont imposé que nous nous occupions de toi tout le temps, jour et nuit,
disponibles tous les jours, sans considération de notre fatigue ou  de notre vie privée.  Mais
surtout,  nos  avis,  notre  technicité  et  nos  réflexions  n’étaient  plus  demandés,  seule  notre
présence importait.

Et tu sais le pire ? Ils ont bien failli me convaincre... J'ai honte de te le dire mais j'en suis venu
à te détester. Il m'est insupportable de te voir péricliter comme ça. Il m'est difficile de te voir
t'éteindre à petit feu. J'ai envisagé de te fuir, d'aller voir ailleurs si l'herbe était plus verte et la
vie plus facile. Des gens bien intentionnés m'ont conseillé de le faire... Mais, je ne peux pas te
laisser tomber. Je redoute le moment où les beaux messieurs vont venir t'achever comme un
cheval  blessé.  Le  plus  inquiétant  c'est  que  certains  s'en  réjouiraient,  préférant  effacer  la
conséquence que traiter les causes.

Pourtant, au fond de moi, je t'aime toujours. Je vois bien qu'il reste une étincelle au fond de
toi. Je sens bien que nous serions capables de belles choses, si nous en avions les moyens. Je
sais que nous pouvons faire beaucoup, si on nous laisse vivre notre relation dans de bonnes
conditions. Je sais qu'il faut que je me batte pour que tu sois à nouveau beau et fort, pour que
je sois fier de toi et que nous fassions une des plus belle chose au monde : éduquer.

Et il faut que tous les copains fassent de même pour toi, hébergement, mon amour...
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